
HOMELIE 2 DU TROISIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE B 

Dans la société actuelle tout nous parle ou propose du bonheur. Des tas de publicités 
nous font miroiter plein de possibilités d’être bien et d’avoir beaucoup. Or paradoxalement nous 
sommes obligés de constater que de plus en plus de personnes éprouvent un mal être, un mal 
de vivre. Pour les aider à les surmonter on a mis sur pied toutes sortes de formations, de sessions, 
de rencontres pour faciliter soit la gestion des conflits, soit la communication ou les relations 
qu’elles soient conjugales ou autres. Je ne parlerai pas de toutes les propositions de cure, de 
massages et exercices en tout genre.  

Les psychanalystes et les psychiatres se multiplient et sont débordés pour résoudre 
les problèmes de libido, du complexe d’Œdipe qu’on n’a pu dépasser ou encore pour aider toutes 
celles et ceux qui ne savent plus se situer dans leur vie ni dans la société, ni prendre leur vie en 
main ou sortir de l’une ou l’autre dépendance. 

 Devant toutes ces belles théories, ces pratiques psychologiques de quoi a-t-on l’air 
lorsqu’on se présente avec la proposition de l’Evangile qui nous invite à « nous convertir » ?  
N’est-ce pas une méthode périmée ? C’était peut-être bon à l’époque de nos grands-parents, mais 
aujourd’hui… vous voulez rire ! Ça ne fait partie d’aucune thérapie sérieuse. 

Mais si avant d’en rire nous faisions quand même l’effort de comprendre ce que Jésus a 
voulu nous dire dans l’Evangile. 

Reprenons la première phrase qui, à elle seule contient, résume la proposition de Jésus.  
« Jésus quitte la Judée pour se rendre en Galilée ».  Ce détail géographique est tout un 
message. La Judée, c’est Jérusalem avec son temple, la loi, où règnent en maître les scribes 
et les pharisiens. 

Or nous voyons Jésus quitter en hâte cet endroit comme s’il voulait prendre 
distance avec les lois anciennes, ses multiples interdictions qui paralysent les hommes de 
bonne volonté, figent leur liberté… pour aller en Galilée. 

La Galilée c’est tout le contraire, un lieu de passage des caravanes, des étrangers, lieu 
de brassage entre les juifs et les païens. C’est dans cette contrée, méprisée par les gens bien 
de Judée et de Jérusalem, que Jésus va établir son champ d’action prioritaire. 

Jésus veut montrer que Dieu n’est plus dans le temple, dont, rappelez-vous, le voile 
se déchira à sa mort. Avec Jésus, Dieu rejoint les humains là où ils sont, là où ils vivent, là 
où ils travaillent, là où l’on pleure et où l’on rit, où l’on souffre et où l’on aime… 

C’est ainsi qu’il va choisir et appeler ses disciples. Ceux-ci vont se libérer de leurs 
filets c’est-à-dire les filets dans lesquels ils étaient pris eux-mêmes, les filets de la loi et des 
interdits, pour devenir des hommes convertis, c’est-à-dire des hommes libres et debout. 

Se défaire du poids d’une loi qui paralyse, pour savourer un amour qui nous révèle 
à nous-mêmes, voilà la Bonne Nouvelle. Se savoir aimé d’une manière inconditionnelle par 
Dieu pour ensuite découvrir que le bonheur ne se trouve que dans l’attention des autres, 
dans l’émotion, pour se conclure dans un engagement vis-à-vis de son prochain, je pense 
que cela peut faire autant de bien qu’une cure psychologique.  

Rien ne peut faire autant vivre l’homme que de se savoir aimé et aimable.   

 


